PISA…
Je suis incorrigible. Un vrai cœur d’artichaut. Je suis encore tombée amoureuse. Comme si les « autres » ne me suffisaient pas. 

Ces capitales et ces villes qui m’ont tant fait chavirer. 

Paris, Vienne, Budapest, Venise, Vérone, pour ne citer que les plus belles.

Je suis injuste. Je devrais citer toutes les autres, moins imposantes, qui ne m’ont pas laissé indifférente. Mais on en aurait pour des plombes. Sans compter que si j’osais vous parler en détails de ces îles françaises ou espagnoles ou de ces régions de ma chère Hexagone ou d’ailleurs que j’ai tant admiré, nous ne nous quitterions plus.

Pour quelqu’un qui voulait faire court, vous voilà embarqué pour un voyage un peu plus long que prévu et extraordinaire.

J’ai donc « craqué ». Encore. Avec ce merveilleux sentiment de me sentir chez moi. 
Je suis tombée d’admiration pour deux belles italiennes. 

Pise d’abord, aux allures discrètes aux premiers abords. Mais quand elle ouvre son « cœur » c’est du grand art. Belle. Très belle. Majestueuse. Sa cour des miracles (Piazza del Duomo) où sont rassemblés des monuments spectaculaires de pierre et de marbres blancs. 

A commencer par le Baptisfère. Circulaire. Eclatant. Les pierres du 12ème siècle semblent me conter une histoire, celle de ses Toscans architectes et peintres, ces génies qui me font perdre la tête. L’appareil photo crépite. L’œil électronique est capté par une extraordinaire chaire, hexagonale, ornée de panneaux de marbre sculpté représentant des épisodes de la vie du Christ. Je vous passe les détails surréalistes de ce bâtiment.
S’en suit la visite de la Cathédrale qui, me dit-on, est l’une des plus belles réalisations de l’art roman pisan. Tout bonnement magnifique avec ses jeux de marqueterie, de décorations sculptées et ses grandes statues qui m’observent du coin de l’œil. Du moins en ai-je l’impression. Je suis connectée avec le ciel, du moins en partie, car, je l’apprendrai plus tard, ici ce n’est qu’un début. Pour l’instant les vedettes sont des anges immobiles et à grandes ailes que je regarde sous toutes les coutures. Splendide. Un Ange va tout particulièrement attirer mon attention. Il n’est pas dans la Cathédrale celui-ci mais dans ce qu’on appelle le « Camposanto ». Ici sont rassemblés des objets romains et paléochrétiens, des pierres tombales, des sculptures médiévales et des fresques. L’intérieur a l’aspect d’un cloître gothique et je m’y sens particulièrement bien. Cette Ange de pierre est si bien sculptée jusque dans les moindres détails qu’à chaque instant j’ai le sentiment qu’il va « s’animer ». Je le prends en photo. Je lui souris. Ma folie me conduit à lui faire un clin d’œil. Ça m’a échappé. Oups. Je regarde, inquiète et fiévreuse autour de moi. Ouf, personne ne m’a vu. Je ne tiens pas à finir dans une unité psychiatrique. Pas tout de suite en tous cas. Même si, je dois bien l’avouer, finir mes jours, folle, dans la douceur toscane, est bien tentant. 
Et la Tour « Penchée » me direz-vous ? Célèbre Tour de Pise. Très attirante. Fière. Belle. Penchée. Charmante. J’ai eu du mal à détacher mes yeux de ce « corps » si majestueux. Et que dire de la « montée » de la Dame ? Ouah…C’est sportif et…hips…pour un peu on dirait que j’ai abusé de l’apéro. Je m’assure d’ailleurs auprès de Laurent que l’effet est le même. Autant qu’on soit deux. Ha ha ! L’équilibre aux premières marches est difficile à trouver. Plus haut ça ira mieux. Au sommet, la vue est magnifique, en un coup d’œil la ville se déploie dans toutes ses couleurs et son architecture toscane. On dirait un tableau.

Pise m’a séduite. Mais…bientôt Rome allait entrer en scène et tout balayer sur son passage. 

Rien ne serait plus, pour moi, comme avant…
